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Le grand lièvre bleu s'ôtait 
levé de bon matin. Une très belle 
journée s'annonçait. Le soleil se 
faisait une beauté, se mirait sur la 
surface bleutée du lac Saint- 
Jean

Un peu de toilette ne ferait 
pas tort, surtout après les péril­
leuses aventures de la dernière 
étape. Le grand lièvre plongea 
ses belles oreilles dans l’eau du 
lac et leur donna ensuite un bon 
coup de brosse.

Alors qu'il s'apprêtait à quit­
ter les lieux, le lièvre fut tout à 
coup, atteint d'un puissant jet 
d'eau en plein sur le nez.

lièvre avec étonnement. Décidé­
ment. cette prochaine étape s'an­
nonce difficile*

Comme toujours, le bel 
aventurier bleu aimait bien com­
mencer sa journée du bon pied 
en se remplissant l'estomac de 
mets succulents. Et. comme par 
enchantement, il vit s'avancer 
majestueusement un superbe 
castor, transformé pour la cir­
constance en maître-cuisinier. Il 
transportait sur sa queue une 
soupe aux gourganes et une 
énorme tourtière du lac Saint- 
Jean.

Qu'est-ce que c'est?* s'ex­
clama aussitôt le fier lièvre en 
apercevant un vigoureux poisson 
à ses pieds.

Dans cette tourtière, on n’avait 
point inséré de... chair de lièvre. Le 
contraire eût été étonnant. Manifes­
tement, on ne voulait pas mettre le 
grand lièvre bleu dans de mauvai­
ses dispositions...

Une fois ce copieux repas 
avalé, le héros s'élança en direction 
du parc de Chibougamau

"Mille excuses si j'ai aspergé 
ta belle personne, dit le poisson, 
en l'occurence une superbe oua- 
namche. mais je t'informe que tu 
dois maintenant pousser ton 
voyage plus loin vers le nord- 
ouest Tu devras descendre à 
plusieurs centaines de mètres 
sous terre pour puiser tes pro­
chains indices. Et c’est à Malartic 
que tu deviendras mineur!"

"Un mineur? poussa le grand V A

uesoutiL is>9cervidé arborant un pana­
che princier. Dans un élan 
de générosité, l'animal 
étendit son panache au- 
dessus du lièvre afin de le 
protéger

"N'aie aucune crainte, 
lièvre bleu. Je suis ici 
chez-moi. Je connais bien 
cette forêt. Il ne t'arrivera 
rien."

"Mais qui es-tu?" de­
manda aussitôt l’aventurier 
bleu.

"C'est précisément le 
renseignement que tu dois 
indiquer au-dessus de la 
carte du trésor", précisa le 
cervidé

Le ciel se dégagea fina­
lement. Le grand lièvre 
bleu devait une fière chan­
delle à son nouvel ami qu'il 
enlaça de ses deux lon­
gues oreilles. Il reprit ensui­
te la route.

Le grand lièvre accom­
plissait des bons spectacu­
laires. Il était dans une 
forme resplendissante. 
Tout allait bien quand, tout 
à coup, il aperçut, au loin, 
de gros nuages noirs dans 
le firmament. Le tonnerre 
commençait déjà à gron­
der Le lièvre allait devoir 
s'arrêter pour se mettre à 
l'abri

Il passa successivement au-dessus de Chi­
bougamau, Chapais, Senneterre et Amos avant 
d'atteindre Malartic. Il était fourbu.

Le grand lièvre bleu avait compris depuis 
longtemps que c'est dans une mine d'or qu'il allait 
devoir chercher les indices du quatrième mot de la 
phrase du concours de la course au trésor.

Mais quelle mine? Dans quelle galerie?

L'aventurier bleu s'interrogeait encore quand, 
à sa grande surprise, il vit un autre lièvre s'avancer 
vers lui. Un bien curieux lièvre, soit dit en passant, 
car il était rouge.

'

"Un tour du Québec sans 
la pluie, ce ne serait pas un 
vrai tour du Québec", pen­
sa le lièvre qui s'installa 
dans une forêt d épinettes. 
Il pointa bien haut ses 
oreilles pour former un 
parapluie et faire dévier la 
pluie qui tombait mainte­
nant dru.

c'est la premiere
FOIS QUE UE VOIS 

UN LIÈVRE /
V rouge! S

ET MOI .C'EST LAC'était un terrible orage 
Les arbres balançaient 
comme de vulgaires ro­
seaux Parfois, des bran­
ches venaient siffler aux 
oreilles du grand lièvre 
avant d'aller choir plus loin.

PREMIERE POIS
QUE JE FAIS lA
CONNAISSANCE
d’un compère

bleu

Mais, le grand lièvre bleu 
accusait maintenant un re­
tard considérable dans son 
horaire. Il devrait mettre les 
bouchées doubles pour rat­
traper le temps perdu II 
fallait trouver au plus vite 
les indices de cette quatriè­
me étape de la course ou 
trésor.

Le beau rongeur n’avait 
plus le choix. Il devait à 
nouveau mettre à contribu­
tion ses longues oreilles.

Il s'immobilisa net. se 
concentra et se mit à faire 
tourner ses oreilles comme 
s'il s'agissait d’hélices 
d'hélicoptères. C’était une 
autre faculté que le grand 
lièvre possédait de pouvoir

Un orage à ne pas 
mettre le chat dehors, quoi!

Plus le temps passait, 
plus le temps se gâtait. Le 
grand lièvre était mainte­
nant au désespoir, Il se 
demandait s'il allait pouvoir 
s'en sortir vivant

voler comme un oiseau. 
Mais il ne devait utiliser ce 
moyen que dans les cas 
extrêmes car voler, pour le 
lièvre bleu, exigeait un dé­
ploiement d'énergie hors 
de l'ordinaire.

Le lièvre décola! Ce qu’il 
était gracieux sous les nua­
ges blancs. Il s'amusait 
ferme lorsqu'il voyait des 
oiseaux éberlués devant ce 
spectacle

Soudain, le lièvre crut 
distinguer une ombre qui 
se faufilait en sa direction 
et qui venait vers lui. C’é­
tait énorme1 Un animal 
colossal bien planté sur 
quatre pattes.

Le grand lièvre se trou­
vait devant le roi des forêts 
québécoises. Un superbe

ATTENTION, LES AMIS (ES)! Le grand lièvre 
bleu a découvert à temps qu'on lui avait joué un 
bon tour Ce quatnème mot de la phrase-clé n'est 
pas formé de quatre lettres mais bien de cinq 
lettres. Aussi, pour rendre la pofitesse, il a décidé 
de révéler à tous ce quatrième mot. Il s’agit de 
"caché" Il te faut donc placer deux lettres dans 
l'un des carreaux du quatrième mot de la 
phrase-clé sur ta carte au trésor Indique aussi le 
nom du plus gros animal de nos forêts à la 
quatrième semaine, sur ta feuille de route. Et 
n'oublie pas de tracer le chemin du grand lièvre sur 
ta carte.

rouge. Tu trouveras ton 
indice dans la treizième 
galerie de la mine East 
Malartic.

Ils s'y rendirent aussitôt 
Ils empruntèrent l'ascen­
seur et descendirent jus­
qu'à la treizième galerie.

Les deux lièvres, coiffés 
du casque de mineur, se 
faufilèrent dans la galerie. 
Le faisceau de lumière du 
casque scrutait les murs à 
la recherche d’une piste.

Soudain, le lièvre bleu 
s'immobilisa. Accroché à 
un vieux pic de mineur, il 
venait d'apercevoir l'écri­
teau suivant:

Le lièvre rouge révéla 
qu'il avait vécu au début du 
siècle, à l'époque de l'inva­
sion du nord-ouest par les 
premiers défricheurs hu­
mains. Il raconta aussi au 
lièvre bleu quelques-unes 
des vieilles légendes du 
coin qui rappellent d'in­
croyables exploits accom­
plis par des bûcherons de 
l’Abitibi.

Le lièvre bleu écoutait, 
médusé, ces palpitants ré­
cits. C’était passionnant, 
mais il fallait absolument 
trouver l'indice avant la fin 
de la journée.

'C'est moi qui te servirai 
de guide", trancha le lièvre

n>ot oZ*?11**
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A mesure que le grand lièvre bleu progresse 
dans ses recherches, le trésor s'enrichit de belle 
façon. S’ajoutent, cette semaine, plusieurs albums 
disque-conte intitulés "Les quatre saisons de Pico" 
L’un des auteurs, Gilles Vigneault. a même 
dédicacé ces albums pour les amis de CRAYONS 
DE SOLEIL N’oublie pas que ce fameux trésor 
contient également des Astérix, des Schtroumpfs 
et beaucoup d'autres choses encore

Chantal
Tremblay,
7 ans.
rue %
Lamontagne. 
Lac-Saint 
Augustin.

Secret bien gardéMa soeur
L'autre jour, monsieur Bemier s'est servi de 

son gros sablier pour dire à sa petite fille de faire le 
ménage de sa chambre, elle avait une demi-heure 
pour le faire Elle réussit car pendant que son père 
était occupé à lire le journal, elle a retourné le 
sablier et elle a eu une heure. Son père s'en 
aperçut, mais il ne dit rien. Sa mère qui avait une 
jambe dans le plâtre était contente que sa fille 
fasse enfin son ménage. Mais, elle ne savait pas 
que son père l’avait menacée. Mais le père ne le 
dira à personne, il laissera croire qu’elle s'est 
décidée toute seule, car c'est un secret entre eux.

Avec ses yeux ronds 
couleur de marrons 
Avec sa bouche rouge, 
elle a son nez qui bouge 
Ma soeur est bien fine, 
même si elle me taquine 
Ma chère soeur, 
a bien du coeur

Des amis t'invitent au pays des 
châteaux, des rois et des reines, 
des sorcières, des princes et des 
princesses. Et puis si tu veux rire un 
peu tu n’as qu'à te fabriquer le truc 
de bricolage drôle. Il y a même 
d'autres choses amusantes à voir et 
à lire dans la deuxième page

\ Ma soeur
./ î Nathalie fâchée

\ et moi
• l I * Christian

I ' Simon, 7 ans.
rue Salnt-Jean-Baptlsta, Beauport.

Sébastien Caron,
8 ans. 
rue Tardif,
Cabano.
Comté Témlscouata Jeanne Landry, 10 ans, 

rue Richelieu, PoInte-au-Père
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tepnême Jun» dm Mongo

lock *oper>
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par Dan Barry

fif ou buf. flathl Lo»l- 
dov* mnsihn tant J\ 

obottmf 'vttonf par icif.

Au pkn tôt.

que Ropm '■•pou*
à I attaque1

. >

k»v.-

F lath et Zarko* commencent O extratre le
précieux qucwii

i Le quart/ e*t entoui dom tu ptmrrm

A bord du vaiamov-onural de Kopec

'Cordon o peut-être

rotatif

pendant de% mon
ftaehf Hourro1 /

de rotot% quiligne de feu

Coucou. 
Mimicl Mo 

voilà!

J» frai prêt* don m 
minute!

derangeAssieds f 
Mickey f?lN6-6/

Allô Oh. boafour Clorabelle 
Ah? C’est dommage (Xii, d’i 
Bonjour! ___

Bh bien, heureusement que ye 
n’avais pot eu le temps de 

—— m habiller1 _

Clorabelle a dû annuler la soiréeI Celt remis à 
demain soir, plutôt! _______

Oh non!

CfL-

wam, U)ALT SSiSNc»^

Continue quand même Tu
seras prête pour
demain soir!*

Ne me dites pas
cassé loque vous êtes

encore cassé?!
dernière aussi!

/s\^,

par Hanna Barbera’s

Non
mais!!

Vouiez-vous bien 
me dire qu eJ-<e 
que vous faites 

avec votre 
orgent?!

J essayoa de lut en
emprunter à luiI. ccxApable mois

te sms pas
peur quoi!

C est un importun qm veut 
t emprunter de iorgent?

OLYMPIQUES

Hanna Barbera's

Jt v<L JfWML
oirMPtoucs
^i^ênotoifes

WiSmM

I-«r v#OUKC», r\ T^kHMOND

Peux-tu 
venir avec

Eh bien J aimerai s bien ço y aller mois Oh. / ’aimerais ço y aller mon je devoiIe ne sotsIl y o une 
vente monstre 

<.'hez Dollar t 
1 ce soir.

Veux-tu 
venir avec 
I moi7

I avais promu a Blondinette aller ou cinéma avec Lucien
moi

Il y a une 
soirée entre 
hommes ce 

v soir au club

* e ■ïX’SÏ.'

Chérie, 
f durai s un 
question à
te poser

Ch* o dit que ,On dirait qu ih se sont/■Ester que fe peux aller V 
o une sorte entre 
hommes avec Hubert7

S-: ^t».

* Est-ce que je 
pourrais oiler 

magasiner avec' 
J Margot ce soir ?

Bien sûr que 
tu peux oiler'_ 

magasiner
ovec

Margot. S i

/? £ J allais justement
t en poser une mo

ouw . _

Et tu peux 
aller ô ta 

soirée ovec 
Hubert. ^

Qui o dtt préparé un scénano detu irais à une qu on vo avo*
que tu irait
magasiner Vf

hommes?!y ■soter1

Vw/*
<-

./rW m •

v
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Curieuse rencontre

Depuis quelque temps, mon­
sieur Yeux voyait la vie plutôt 
embrouillée Chaque tour, il allait 
prendre sa marche eur le bout 
d un grand nez Un jour, qu'il 
allait marcher comme à la quoti­
dienne. son regard fut curieuse­
ment attiré dans une des vitrines 
de I oculiste Mais que vit-il? Une 
belle, une transparente, une sé­
duisante paire de lunettes aux 
rebords chromés.

Monsieur Yeux, empresse de 
savoir son nom. courut sans 
perdre une seconde se présenter 
à la belle inconnue

— Boniour! dit-il d un ton 
romantique

— Boniour' 
répondit-elle

mon cher, lui

— Pourrais-je savoir à qui 
j'ai l'honneur de parler7

— Je me présente. Lunettes, 
mademoiselle Lunettes et vous, 
vous êtes monsieur .?

— Monsieur Yeux, oui, mon­
sieur Yeux.

— Hé bien! Enchantée de 
vous connaître. Habrtez-vous 
près d'ici?

— Oui! Juste à trois pouces 
de chez monsieur Menton. Se­
riez-vous intéressée à venir pren­
dre le thé chez moi?

— Bien sûr!
— A deux heures, ça vous 

va?
— Parlait! Je serai au ren­

dez-vous.
Cette semaine là. monsieur 

Yeux fut plus heureux que ja-

Les lunettes drôles
Tu auras besoin d'une boite 

d oeufs vide, d'un peu de papier- 
construction et de ruban gommé.

1 — Prends la boite d'oeufs 
Découpe deux sections du fond de 
la boite et sépare-les. 3 — Découpe un trou 

dans le fond de chaque 
morceau.

5 — Colle tous tes morceaux 
ensemble comme sur le dessin avec 
du ruban gommé pour faire tes 
lunettes

Tu peux même les décorer 
avant de les porter

— Egalise tes deux mor-

4 — Découpe deux 
morceaux en forme de 
canne et une petite 
bande en papier- 
construction

Un gros merci à 
Paule Garon, 9 ans, de 
la rue de la Falaise à 
Sainte-Foy qui nous a 
envoyé ce truc de bri­
colage.

Tom
Il y avait jadis, dans un beau 

château, un roi très cruel. Ce ri avait 
deux fils, l'aîné se nommait Fran­
çois et le plus jeune Tom. Tom était 
travailleur pendant que François 
rêvait tous les jours qu'il montait sur 
le trône de son père Tom lui 
demandait "A quoi rêves-tu tout le 
tour"7 L'autre disait "Mêle-toi de tes 
affaires*.

Le jour de la mort du roi, 
François monta sur le trône. Il était 
cruel comme son père. Tom qui en 
avait assez de le servir, partit par 
une nuit étoilée. A son réveil, 
François appela Tom. mais il ne 
répondit guère Alors, il dit à un 
gardien d'aller voir dans la chambre 
de Tom. Mais il n'y avait personne 
Alors François ordonna: "Rattrapsz- 
le1" Pendant que les gardes cher­
chaient Tom, François demanda 
conseil au grand Vizir. Où trouver 
Tom7 Le grand Vizir répondit "En 
France1'' Alors François demanda 
au messager Va porter ce messa­
ge en France'" Et le messager 
partit

Pendant ce temps. Tom man­
geait Lorsqu'il vit un cheval, il se 
cacha Quand le cavalier s avança. 
Tom vit bien que c'était un messa­

ger Alors Tom l'attaqua: un bond 
deux mouvements, il renversa le 
cavalier qui tomba Alors. Tom lut 
un message qui disait: "rechercher 
Tom stop. $5.000 de récompense 
stop Roi François III". Pendant que 
Tom lisait, trois soldats s'approchè­
rent sans bruit. Les soldats le 
capturèrent

Près du trône. François atten­
dait avec impatience. Un serviteur 
lui dit: Tom arrive”! Quand Tom 
arriva près du trône. François dit:
Pourquoi te sauves-tu du palais'? 

Tom ne répondit pas Alors le roi 
François dit: "Enfermez-lé'1 Tom se 
fit mettre en pnson. Il y resta de 
1254 à 1263. Tom avait 48 ans

Quant il sortit de pnson. il alla 
voir François et lui dit "Je parie de 
gagner le combat contre toi"' Fran­
çois répondit: "C'est moi qui vais 
gagner"' Alors ils se battirent et Tom 
gagna Alors Tom monta sur le 
trône et François partit

Tom fut toujours |uste avec tout 
le monde

Jean Farley, 8 ans 
rue Sabrevois,
Sainte-Foy.

La grand-mère
Martin E*dard. 11 ans,

Lac-Saint-Chartes.
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Une vieille dame

Une vieille dame 
prenait sa promenade 
matinale
Elle rencontra le comp­
table Sam 
qui allait au bal

Elle lui dit Bonjour!'
Il ne lui répondit pas 
car il était sourd.
Mais, elle ne le savait 
pas

Alors elle fit "Oh!"
Lui, il dit "Quoi7"
Elle lui dit:
Monsieur, vous êtes 

impoli".
Et elle s en alla scanda­
lisée

Nathalie Breault,
10 ans,
rue Valcourt,
Sainte-Foy.

mais Ils étaient faits l'un pour 
I autre Ils allèrent à plusieurs 
soirées, souvent accompagnés 
du couple monsieur Nez et mada­
me Narines.

Un jour, ils décidèrent de se 
maner La fête fut célébrée chez 
I aimable monsieur Figure. Ils 
invitèrent bien sûr monsieur Nez 
et madame Narines, les jumeaux 
Sourds, mademoiselle Bouche, 
toujours célibataire et mesdames 
Joues qui, malgré leur grosseur, 
sont très gentilles

Quelques jours après. Lunet­
tes s adapta très bien avec son 
voisin le nez

Désormais, monsieur Yeux 
ne fut plus ïamais seul pour faire 
sa marche
Nathalie Cusson, 11 ans 
Madeleine-de-Verchères, 
Québec.

La petite princesse

Il était une fois une petite pnncesse 
qui aimait beaucoup les fleurs

Un jour, alors qu'elle se promenait 
dans les bois afin de cueillir des fleurs, 
elle trouva le plus beau bouquet qu'elle 

m'avait jamais vu.

Elle se pencha pour les cueillir et, 
en les portant à son nez pour les sentir, 
le bouquet se changea en joli prince

Cathline Lajoie, 8 ans, rue des Ormes. Saint-Nicolas.

La princesse Mlmle

Il était une fois une belle 
pnncesse qui s'appelait Mimie 
La pnncesse Mimie était très très 
belle

Or. un matin, elle eut la 
ptcotte et les gens s'arrêtaient et 
disaient Tiens, tiens, la princes­
se Mimie s'est fait poser des 
boutons rouges dans la figure et 
sur les bras"

Le soir venu, la pnncesse 
Mimie fut invitée à un bal Au bal. 
il y avait un concours de déguise­
ments

La pnncesse Mimie gagna le 
premier prix parce que les gens 
pensaient quelle était déguisée 
en maladie

Marie-Josée Chantal.
8 ans.
rue de I Andromède.
Neufchatel
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Patrick Vallée. 12 8ns. 
rue 6aint-Hlla!re. Val-Brillant
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La pnncesse rose

Nathalie Dionne. 9 ans. rue de Longpré, Sainte-Foy.

Stéphane Pelletier, 13 ans. Salnte-Anne-des-Morrts.

..../ -- l ' '

Isabelle Dlonne, 10 ans, Murdochvllle.

Il t est certainement amvé une 
aventure que tu voudrais partager 
avec les amis. As-tu un truc de 
bricolage, une recette, un conte, un 
poème, un dessin au crayon noir à 
nous montrer7 Ecris à CRAYONS 
DE SOLEIL, LE SOLEIL. 390 est. 
rue Saint-Vallier. Québec. G1K 7J6
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Ma grand-maman
Karlna Côté. 6 ans. 
avenue Jean-Noël, Sainte-Foy

/

/ * /
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Catherine Pelchat 6 ans, 
rue de Repentlgny, Québec

/

Sa rt on nette, la méchante 
sorcière un peu moderne

Il était une fois un pnnce et une pnncesse qu* 
furent transformés en crapauds Sartonnette écrivit 
à la reine:

"Chère Reine, si vous voulez revoir vos 
enfants en humain, il faut que vous me donniez 
votre mari en échange Sartonnette P S. Je vous 
récrirai demain, envoyez-moi votre réponse en 
dessus du tronc d'arbre au coin du château 
Laforce et Latour."

Mais la reine n'était pas d'aocord Alors elle 
voulait appeler la bonne fée. mais la sorcière la 
tuerait Alors, elle attendait la lettre en faisant les 
cent pas dans le palais. Le lendemain la reine reçut 
une autre lettre de la sorcière:

"Chère reine, je vous avais promis de vous 
écrire de nouveau Si vous voulez retrouver vos 
enfants, envoyez-mcx votre mari et un certificat de 
divorce pour que je me marie avec votre mari sinon 
vos enfants. ie les ferai dévorer par des crocodiles 
Sartonnette *

Mais la reine avertit la fêe et elle promit de les 
aider La fée transforma la sorcière en souns et elle 
fît apparaître un chat, et le chat dévora la souris A 
ce moment la pnncesse et le pnnce redevenaient 
humains On n’entendit plus jamais parier de la 
méchante Sartonnette un peu moderne

Louise Dalgte, 12 ans. 
rué Castor, Val-Bélair.
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Nathalie Jobln, 12 ans, 
avenue Charron, Sainte-Foy

Anne-Marie et ses deux fruits
Il était une fois une petite tille qui se nommart 

Anne-Marie Elle aimait beaucoup les fruits et les 
légumes

Un jour, en se promenant dans leu» verger ( 
elle découvrit une grosse pomme blanche qu» 
pleurait Elle lui demanda pourquoi elle pleurait 
C'était parce qu elle se trouvait trop grosse et pas 
assez colorée

Anne-Mane lui dit qu elle trouverait sûrement 
une solution Cela la consola

Plus loin se trouvait le iardin où il y avait une 
énorme quantité de tomates Elle en vit une qui 
pleurait et lui demanda pourquoi elle pleurait La 
tomate lui dit que c'était parce qu’elle se trouvait 
trop petite et trop mûre

Aussitôt. Anne-Mane eut une idée Elle coupa 
la tomate et y pns du jus. Ensuite, elle alla voir la 
pomme, kii coupa un morceau et lui mis le jus La 
pomme vint aussi rouge qu une tomate Ensuite 
elle retourna voir la tomate, y posa le morceau de 
pomme puis cousut le tout

Anne-Mane. fatiguée, alla se coucher, toute 
fière de sa loumée

Isabelle Lambert 12 ans. 
avenue Cliche, Saint-Joseph.
Dsauce

à
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L'HORRIBLE par Dik Browne

Qu'est-ce que tu 
as, ma belle? .

Snifl
Snifl

Oui, je sais. ..Renifleur est 
allé courailler avec Hagar 
et il t'a laissée 
seule 
à la
maison.

Et toi tu es prise avec 
les petits et tu ne sors 

jamais nulle part!

Ah, tu as 
bien 

raison! 
C'est pas 

juste!

Bonjour, là! 
/•/ A „C'est nous 

autres!

Par Odin!

pendant notre 
absence?!

BT VE BON V/frOX
par Schulz

y,

OSalut Snoopy Je
enfin desorti
hôpital!

___

On dirait que 
je suis parti 

depuis
toujours... tu 

m'as beaucoup 
manqué...

7-29

Je passais toutes mes 
soirées couché dans 
mon lit en train de 

m inquiéter de toi...

En tout cas, c 'est bien 
plaisant de revenir à 

la maison!

Il en a de caché 
dans son matelas!

Il veut souhaiter 
bonne chance au 
nouvel employé 
de la fourrière 

pour sa première 
journée de 

travail!

Où est-ce 
qu il prend 
son argent?

um/o,
6 <5

WM

Là, je me 
souviens! C'est 
ce garçon à la 
tête ronde qui 

me donne 
toujours à 
manger...

AU SECOURS!
A L'AIDE!

Merci infiniment, 
camarade!

tu @©ac3 romî
A l’encontre des chiens. H ne faut pas donner de bain oui 
chats. Mo/l now devons les brosser, les peigner et les 

lustrer Les chats à poils ras demandent an brossage pas 
trop long, mats quotidien. Les chats à poils longs 

requièrent un brossage à 
fond ou moins me lois par 
semaine Les yeus seront (3 

nettoyés à l’aide d’un ”
lampon imbibé d’eau /V'—
tiède. Le dessous des ( *r

régulièrement si l’on reut 
éviter des camphcahons 

dues à des blessures °


